PREMIERE EPREUVE D’ADMISSIBILITE
Intitulé du sujet

· Dans le système scolaire français, la relation à l’espace, au temps, au travail, à la hiérarchie, aux autres, vise à domestiquer le corps à travers un réseau de normes répressives et/ou morales, de codes, d’apprentissages, et d’interdits très précis. L’objectif est à la civilité du corps (aujourd’hui la vogue est à la citoyenneté) en d’autres termes une incorporation des valeurs dominantes ». Betty Lefèvre, « corps baroque et éducation physique scolaire », corps et culture n°5, 2000.

Une telle affirmation a-t-elle été toujours dominante dans la conception et l’organisation des pratiques physiques scolaires proposées en EPS depuis 1936 ? Vous pourrez illustrer vos réflexions sur des activités physiques et sportives variées.

Les attendus de l’épreuve écrite 1

· L'épreuve a pour but d'évaluer la capacité du futur enseignant à situer son action professionnelle au regard des permanences et des transformations de l'éducation physique, sous l'influence de déterminants endogènes et exogènes au système éducatif. » (Programme CAPEPS 2020).

L'étude des fondements sociohistoriques et épistémologiques de l'éducation physique et des activités physiques, sportives et artistiques (APSA) est essentielle parce qu'elle nourrit une réflexion sur le présent à partir de la compréhension du passé. Elle permet une acculturation, elle-même au fondement de l’identité du corps des enseignants d’EPS. Ainsi, plus que la connaissance, certes nécessaire, des faits historiques, c’est bien un travail de compréhension, d’interprétation, de mise en relation qui est demandé aux candidats. L’étude du passé constitue aussi une source d’inspiration sur laquelle les professeurs d’EPS peuvent faire évoluer leur pratique enseignante de façon adaptée à travers des propositions didactiques et pédagogiques tout au long de leur carrière, en fonction de l’évolution du contexte disciplinaire, scolaire et sociétale. L’identité d’une corporation et d’une discipline se construit sur l’expérience et son analyse dans le temps.

· Compétence « a » – Maîtriser un corpus de savoirs, adapté à l’exercice professionnel futur.
· Compétence « b » – Mettre ses savoirs en perspective dans le cadre d’un exercice professionnel, manifester un recul critique vis-à-vis de ces savoirs.
· Compétence « c » – Connaître, à un premier niveau de maîtrise, les procédés didactiques courants mis en œuvre dans un contexte professionnel réel.

Ces trois premières compétences, outre le fait qu’elles soient en lien avec les compétences (propres 1, 2, 3, 4, 5) du référentiel de compétences professionnelles des métiers du professorat et de l’éducation (BO n°30 du 25 juillet 2013), ont également une place spécifique dans le cadre de l’écrit 1. Cette épreuve rend compte de la capacité du candidat de réaliser une analyse épistémologique et historique des savoirs enseignés et à enseigner pour concevoir, organiser et mettre en œuvre des pratiques enseignantes adaptées aux enjeux de notre société actuelle, en vue d’une modélisation particulière du ou des corps. Michel Foucault affirme, au niveau de la normalisation des comportements, que « pour qu’il y ait discipline, il faut qu’il y ait la possibilité de formuler et de formuler indéfiniment des propositions nouvelles » (L’ordre du discours, 1971). Dans notre cadre d’analyse, ces propositions doivent être adaptées au contexte scolaire et social. Elles deviennent alors constitutives de la vitalité de la discipline. L’enseignement de l’EPS ne peut pas être figé.

· Compétence « d » – Envisager son exercice professionnel dans les contextes prévisibles ; situer son métier futur dans le cadre des fonctions de l’école.
Cette compétence est en lien avec la compétence commune 2, du référentiel de compétence professionnelle des métiers du professorat et de l’éducation (BO n°30 du 25 juillet 2013) : « inscrire son action dans le cadre des principes fondamentaux du système éducatif ». Dans ce cadre, il est attendu de connaître la politique éducative de la France, les mutations historiques de l’École et ses effets, les enjeux éducatifs que cette institution relève et les défis sociétaux qu’elle affronte.

Une nation et son École ont besoin de connaître leurs origines car elles se construisent sur des idéologies qui façonnent durablement les mentalités et les structures. L’analyse épistémologique que constitue l’épreuve 1 se base sur une appréhension de l’histoire de la discipline pour éclairer notre présent en matière de politiques éducatives et de déclinaisons pédagogiques. Cette compréhension permet d’aider le jeune enseignant à inscrire, de façon adaptée, son enseignement dans le cadre des dynamiques actuelles du système scolaire tout en le préparant à faire face aux aléas du futur.

· Compétence « e » – Conduire une réflexion sur le métier, construire un enseignement, le discuter, interagir, se situer et agir au sein d’une équipe pédagogique.
Cette compétence est en lien avec la compétence 10 (coopérer au sein d’une équipe) et 14 (s’engager dans une démarche de développement individuel et collective professionnel) du référentiel de compétence professionnelle des métiers du professorat et de l’éducation (BO n°30 du 25 juillet 2013). Elle a toute son importance en écrit 1. Connaître et partager des expériences passées et actuelles, est essentiel pour établir une continuité dans l'identité de la corporation des professeurs d’EPS, d'un individu (la singularité d’un enseignant) comme d’un établissement en lien avec les attentes de l’École et de la société.

· Compétence « f » - Utiliser les modes d’expression écrite et orale propres à la spécialité ou la discipline.
Les compétences, commune 7 et propre 2, du référentiel de compétences professionnelles des métiers et du professorat et de l’éducation (BO n°30 du 25 juillet 2013), nécessitent de maitriser la langue française à des fins de communication. Que ce soit la calligraphie, la syntaxe ou l’orthographe, ces éléments sont incontournables et font partie intégrante du statut et des missions de l’enseignant.

Présentation et analyse du sujet 2020

Le sujet 2020 est composé, comme l’année dernière, d’une citation et d’une question. Il est désormais acté que l’une doit être articulée à l’autre pour offrir une démonstration cohérente et parfaitement positionnée par rapport au sujet. La citation est à la fois le point de départ de la réflexion, un des éléments du fil conducteur du devoir et un moyen, parmi d’autres de structurer une réponse étoffée au sujet qui dépasse la simple mise en œuvre des règles méthodologiques de la dissertation.

Le sujet interrogeait la totalité de la période du programme. Il s’agissait que le candidat débute son traitement en 1936, et qu’il poursuive son analyse jusqu’à l’actualité de la discipline. Les périodes du Front Populaire et celle de Vichy ne pouvaient être ignorées, ces deux contextes interrogeant de façon très spécifique les normes et valeurs à l’œuvre dans deux régimes politiques très différents. La troncature du temps de l’analyse ne saurait être laissée à l’initiative du candidat, mais l’analyse lui appartient puisqu’il devra l’assumer.

1)
La citation

Même s’ils ne sont aucunement des attendus du sujet, la citation peut véritablement se comprendre dès lors que l’on considère à la fois les travaux de M. Foucault (Surveiller et punir, 1975), de G. Vigarello (Le corps redressé, 1978) et de N. Elias (La civilisation des mœurs, 1973). Pour ces auteurs, le processus de civilisation s’impose aux masses par le biais d’une incorporation de normes et de valeurs que de nombreuses institutions vont porter (le système éducatif, mais aussi le système sportif).

Ces normes et valeurs sont évolutives, dépendent des contextes et des périodes (Leif, Rustin, Histoire des institutions scolaires, 1954) le corps est toujours un vecteur particulièrement efficace. Le mode d’intégration, les outils d’incorporation sont assez stables et de plus en plus intégratifs. Souvent les méthodes utilisées sont très précises, détaillées, ne laissent place à aucun interstice d’initiative comme le précisait Michel Foucault : « Dans toute société, le corps est pris à l’intérieur de pouvoirs très serrés (…). Il ne s’agit pas de traiter le corps par masse, en gros, mais de le travailler dans le détail, d’exercer sur lui une coercition ténue (…). L’objet du contrôle porte sur l’économie, l’efficacité des mouvements, leur organisation interne ; la seule cérémonie qui importe vraiment, c’est celle de l’exercice. Le contrôle implique une coercition ininterrompue, constante, qui veille sur les processus de l’activité plutôt que sur son résultat et elle s’exerce selon une codification qui quadrille au plus près le temps, l’espace, les mouvements. Ces méthodes, c’est cela que l’on peut appeler les disciplines », (Surveiller et punir. Naissance de la prison, Gallimard, 1975).

Bien évidemment l’auteur ne fait pas allusion à l’EPS. Cependant, ses propos pouvaient être heureusement mobilisés tant ils sont au fondement même des réflexions de Betty Lefèvre sur les processus de domestication des corps.

La citation offrait une quantité de concepts qu’il s’agissait d’analyser, d’utiliser, d’organiser dans le traitement. La question du choix des concepts à définir en priorité pour assoir son analyse doit se régler autour de l’essentialité du propos. En l’occurrence, celui-ci défendait, de manière critique une idée claire : l’école contribue, par son organisation, à une modélisation des corps par l’intégration de normes, de codes, d’interdits à travers les apprentissages qu’elle promeut.

Le concept de « civilité du corps » était central et nécessitait un éclaircissement précis pour éviter l’écueil de l’assimiler trop rapidement, de manière restrictive – et donc partiellement hors-sujet –, à celui de citoyenneté. Certes, la civilité peut être considérée comme un élément constitutif de la citoyenneté parce qu’elle incarne la dimension maîtrisée des rapports à autrui à partir de codes et de normes considérés comme socialement acceptables. Cependant, la civilité du corps dont parle Betty Lefevre est plus précise et sous-entend une police du corps que le sujet subit ou qu’il incorpore par contrainte, incitation ou appropriation. Si la civilité se soucie de normalisation des rapports à autrui, la civilité du corps se préoccupe de faire du corps « un fidèle instrument d’adaptation à son milieu » selon les codes et les normes en usage. La domestication des corps permettait alors d’interroger les processus à l’œuvre pour aboutir à cette civilité des corps, pouvant dissocier masculin et féminin à différentes périodes. L’incorporation, quant à elle, pouvait être comprise à la fois comme un processus puisqu’elle se fait par étapes ou plus brièvement, avec ou sans résistances, mais aussi comme un résultat, provisoire, à une période donnée. Les codes, les normes, les apprentissages, les interdits constituaient autant de processus d’incorporation.

Aussi, il importait de voir comment ces logiques éducatives venaient s’inscrire dans le corps, qu’elle qu’en soit la terminologie qui les décrivent : pour Tissié, « La gymnastique rationnelle est avant tout une éducatrice de la volonté ; l’acte volontaire au début, se transforme rapidement en acte réflexe, dès lors, il constitue un plaisir, il crée un besoin » (Philippe Tissié, Précis de gymnastique rationnelle, 1946, p. 168). Pour Baquet, « L’Éducation physique doit tendre à améliorer et à développer les qualités physiques et morales d’une sujet », (Maurice Baquet, Éducation sportive, 1942, p.9). Ou encore Le Boulch qui vise à « Faire du corps un fidèle instrument d’adaptation au milieu biologique et social par le développement de ses qualités biologiques, motrices et psychomotrices, permettant d’atteindre à la maîtrise corporelle, élément de la maîtrise du comportement, condition de la liberté. » (Jean- Le Boulch, "Esquisse d’une méthode rationnelle d’éducation physique", revue EPS n° 57, p. 27-37, novembre 1961).

Dans la citation, la question de l’incorporation des valeurs dominantes était donc tout aussi essentielle puisqu’elle renvoyait à l’analyse des processus qui conduisaient à cette incorporation.

Une étude critique des propos de la citation était sous-jacente. Cette critique s’adresse au système scolaire en tant qu’il contribue, par l’enseignement de multiples disciplines, à cet encadrement du corps de l’élève, en un mot à sa domestication. Pour l’auteur, si les moyens utilisés et les processus évoluent, le but demeure : faire incorporer aux élèves ces normes et ces codes, adossés aux valeurs dominantes du moment par l’intermédiaire de différents moyens.

Le candidat était confronté à un double travail d’investigation et d’analyse : celui de transposer la critique de l’auteure du système scolaire à la discipline EPS (c’est ce que demandait la question) et celui de questionner l’histoire de la discipline depuis 1936 afin de vérifier si cette critique de l’EPS contemporaine gardait toute sa validité pour les périodes antérieures.

La présence, à deux reprises, du qualificatif « dominante » (dans la citation puis dans la question) a pu interroger les candidats. Pour éviter toute confusion, il s’agissait de replacer chacun des concepts dans le contexte de leur émergence respective. Ainsi, dans la citation, le qualificatif est utilisé pour caractériser la réalité synchronique du phénomène d’incorporation. Dans la question, en revanche, l’usage du qualificatif s’inscrit dans la perspective diachronique de sa persistance ou non.

2)
La question

Les termes « une telle affirmation », obligeait le candidat à une prise en compte de la citation. Il devait donc répondre à la question en prenant appui sur les propos défendus par l’auteure.

Elle mobilisait, chez le candidat, une connaissance claire des évolutions du système scolaire, de la discipline EPS dans ses méthodes, ses contenus, ses approches conceptuelles, ses mises en œuvre. Elle contraignait à se positionner sur la question de savoir si le propos de Betty Lefèvre, qui s’inscrit dans l’actualité, restait pertinent pour la période débutant en 1936. Il s’agissait de voir si en EPS, l’incorporation des valeurs dominantes, qui se révèlent dans l’incorporation de certaines normes répressives et morales et dans une certaine civilité des corps, a toujours dominé les conceptions et l’organisation des pratiques physiques en EPS.

La conception peut être pensée comme celle se déclinant dans les textes officiels d’une part, et chez les concepteurs de la discipline d’autre part. À l’échelle de la séance, c’est ce qu’anticipe l’enseignant pour bâtir ses démarches, contenus et organisations. L’organisation relève centralement de la mise en œuvre, des moyens mobilisés, des stratégies éducatives, des démarches d’apprentissage mises en place, de l’évaluation imposée aux élèves, tout autant que de la nature des interrelations entre enseignants et enseignés.

Il était attendu que les conceptions soient articulées aux organisations correspondantes pour montrer comment, de l’idée à la mise en œuvre, les processus d’incorporation, s’inscrivent bien dans une cohérence.

Les pratiques physiques scolaires peuvent être définies comme les formes scolaires
 des activités physiques sociales de référence, elles-mêmes relevant des sports mais aussi d’autres pratiques corporelles telles que les activités d’entretien du corps ou encore de l’hébertisme. Ces formes scolaires traduisent des transformations, conséquentes ou mineures, des pratiques sociales. Évoquer les pratiques physiques scolaires, c’est admettre aussi l’idée d’une forme de pratique à la fois spécifique et originale dont la légitimité éducative s’appuie sur les vertus formatrices qu’elle assure une fois mise aux normes scolaires.

3) Et dans les copies…

· Constat général sur l’analyse de la citation :

On peut distinguer ce qui relève de la compréhension des propos de l’auteure de ce qui relève de sa possible exploitation dans le traitement.

Sur le premier point, on observe que très peu de candidats ont relevé le caractère critique du propos jusqu’à minimiser les termes utilisés. Ainsi la « domestication » devenait l’éducation et l’incorporation n’était vérifiée que jusque dans les années 1980/1990, période à partir de laquelle l’émergence de pédagogies plus incitatives ou appropriatives annihilait ce phénomène d’incorporation pour laisser place à une autonomie/responsabilité accrue des élèves en cours d’EPS. Dès lors, l’élève constituait ses propres normes.

Une confusion s’installe dans cette lecture de la citation entre le but et les moyens. Les procédures pédagogiques utilisées, si libertaires et démocratiques fussent-elles, n’occultent en rien le phénomène d’incorporation. En responsabilisant l’élève dans ses apprentissages, on ne modifie pas les normes dominantes ; on l’invite, sous couvert de responsabilité, à se les approprier lui-même. Les pédagogies « incitatives » ou « appropriatives », pour reprendre le triptyque de Jacqueline Marsenach, sont des procédures d’enseignement qui font incorporer aux élèves une normativité corporelle à l’instar de ce que visaient les pédagogies plus « imitatives » et directives des périodes antérieures.
Rares ont été les copies qui ont défendu cette permanence de la démarche incorporative au profit d’une histoire de l’incorporation des valeurs et des normes par le biais des pratiques physiques scolaires.

Encore moins nombreuses ont été les copies capables de démontrer que mêmes les démarches et les pratiques contestataires ne faisaient que remplacer des normes par d’autres. Ainsi, l’expression corporelle, en se libérant des contraintes normatives sportives, invitait à exprimer sa propre corporéité, nécessairement chargée d’une histoire personnelle, influençant cette spontanéité expressive.

Elle impose, d’une certaine façon, à l’individu une certaine mise en scène des corps, capable de susciter de l’émotion. 

Plus largement, en devenant une activité corporelle enseignable et enseignée, toute pratique physique scolaire fait intégrer aux élèves les normes corporelles scolaires en vigueur, par exemple, celles déterminées par les formes évaluatives.

Ces difficultés entraient régulièrement en écho avec une perception approximative de ce qu’est une valeur et, de fait, ce qu’est une norme. Il devient alors délicat pour le candidat d’avoir une posture explicite quant à ce que représente pour lui l’éducation, fut-elle physique.

· Constat général sur l’analyse de la question :

Beaucoup de copies se sont positionnées sur le caractère dominant de l’affirmation de Betty Lefebvre en discutant de sa plus ou moins grande prégnance selon les périodes. Elles qualifiaient alors le degré, la durée et (ou) l’intensité de cette domination. Les conceptions et les organisations ont été analysées, très souvent, de manière diachronique, en précisant les évolutions des unes ou des autres. Plus rares ont été les copies qui ont envisagé une lecture synchronique en faisant émerger, par exemple, les divergences conceptuelles entre acteurs contemporains.

· Constat général sur la relation citation / question :

La quantité d’éléments à prendre en compte a manifestement posé problème à nombre de candidats. La prise en compte de la citation dans la réponse à la question a souvent été parcellaire ou affichée.

Le caractère dominant ou non de l’affirmation, analysé à travers les conceptions et l’organisation des pratiques physiques scolaires a été la manière essentielle pour les candidats de relier la citation et la question. Cette articulation s’est construite autour de la domination de telles ou telles valeurs liées aux contextes sociopolitiques et scolaires.

Souvent, les candidats ont décliné des périodes autour de la question de l’incorporation des valeurs sans préciser ni les processus à l’œuvre, ni les normes et les codes implicites ou explicites qu’ils généraient. La majorité des copies s’est attachée à montrer les transformations des valeurs éducatives et morales en lien avec une conception particulière de la citoyenneté.

Ainsi, certaines copies ont privilégié le lien entre l’incorporation des normes, des codes à travers les conceptions des pratiques physiques scolaires. D’autres ont opté pour une articulation entre la domestication des corps par l’utilisation du temps, de l’espace, de la hiérarchie, des autres avec l’organisation des pratiques physiques scolaires. D’autres encore, ont choisi l’articulation de la civilité, pensée comme synonyme de la citoyenneté, avec les valeurs sous-jacentes de cette civilité et portées par les conceptions ou les organisations des pratiques physiques scolaires.

L’autre difficulté rencontrée par les candidats, quel que soit le choix du lien, a été de mener conjointement, de manière continue sur l’ensemble du développement, la mobilisation des conceptions et des organisations.

· Constat général sur la périodisation :

Les périodisations proposées présentent deux caractéristiques principales : la première consiste à périodiser autour des références institutionnelles de la discipline, des évènements proprement scolaires ou des évolutions politiques majeures. La seconde caractéristique est l’absence fréquente de justification de ces choix périodiques. Ils sont posés comme une évidence, à propos de laquelle toute explication serait inutile.

· Préconisations pour progresser sur la périodisation : il est rappelé que les ruptures identifiées dans un devoir doivent répondre, au moins, à trois exigences :

· La première consiste à positionner ces ruptures en lien direct avec le sujet ;
· La seconde impose de justifier ces ruptures par des éléments de contexte symptomatiques d’un passage d’une réalité à une autre, fut-elle progressive ou plus brève ;
· La troisième revient à placer chacune de ces ruptures au même niveau de l’espace social : politique, scolaire, économique afin que les périodes ainsi dessinées reposent sur les mêmes logiques.

Pour le sujet 2020, il s’agissait d’organiser ces ruptures conceptuelles ou temporelles autour de la question de l’incorporation des valeurs, des normes et des codes dominants à travers les conceptions et les organisations de la discipline.

L’évaluation et le positionnement des copies : observations et préconisations

Le bandeau de correction est un outil de discrimination des copies. Il n’incarne pas un supposé traitement idéal du sujet. Il s’établit après une pré-lecture d’un nombre conséquent de copies à partir desquelles se dessinent des typologies et des natures de traitement du sujet. Quatre niveaux structurent ce bandeau avec la volonté de créer une césure forte entre le niveau 2 et le niveau 3, dans une similarité avec l’épreuve 2 du concours permettant d’asseoir leur complémentarité.

C’est la qualité de l’articulation entre la citation et la question qui caractérise le niveau de compréhension et de traitement du sujet. Cette qualité positionne la copie dans un niveau de bandeau. À l’issue de ce positionnement principal, la note est affinée par les curseurs intra niveau. À ce stade, l’enjeu reste majeur puisque l’empan de notes dans un niveau est conséquent. Ces curseurs sont constitués par la qualité de l’argumentation, sa précision, la pertinence des connaissances et des références ainsi que de la solidité de la structuration du devoir. La note est définitivement posée à l’issue d’un dernier ajustement à propos de la qualité de l’écriture qui considère tout autant l’orthographe, la syntaxe, le style que la graphie et le respect ou non de formes propres à la dissertation.

· Niveau 1 de bandeau

Compréhension et traitement du sujet : Le candidat développe un discours générique autour de l’histoire de l’EPS abordant de façon fortuite certains pôles du sujet. Parfois le niveau de connaissance est trop faible pour réaliser une démonstration. D’autre fois, la copie évacue totalement la citation dans son traitement.

Dans ce niveau se trouvent également toutes les copies incomplètes, non terminées.

Les connaissances sont souvent approximatives ou superficielles générant des anachronismes, des erreurs historiques, des confusions temporelles entre deux périodes distinctes. Ces connaissances, mal maîtrisées, ont pour conséquence d’affaiblir la qualité de la démonstration de façon rédhibitoire.

· Préconisations pour progresser et atteindre les niveaux supérieurs 
Compréhension et traitement du sujet :

- Il est conseillé à ce niveau, avant même d’analyser les termes du sujet de répondre à la question posée en une phrase. Ensuite, étayer cette première réponse en analysant les termes du sujet.

- Il s’agit également de maîtriser un minimum de connaissances solides sur l’histoire de l’EPS et des contextes. Pour cela, il est nécessaire de comprendre, période par période, la dynamique évolutive de l’EPS.

Enfin, pour les copies non finies ou incomplètes, il est conseillé de s’entraîner à écrire dans un temps contraint afin de développer des repères pour gérer son temps d’épreuve.

· Niveau 2 de bandeau

Compréhension et traitement du sujet : dans ce niveau sont positionnées des copies qui présentent différentes caractéristiques. La présence d’une seule d’entre elles conduit le jury à fixer la copie à ce niveau :

· La copie omet de répondre à la question en interrogeant le caractère « dominant » de l’affirmation : il élude ainsi le cœur du sujet.

· La copie se focalise sur un point précis de la citation et occulte tout le reste. Le candidat n’a pas, par exemple, utilisé la déclinaison, précise, par laquelle l’auteure liste les moyens utilisés par le système éducatif pour normaliser les corps des élèves : « la relation à l’espace, au temps, au travail, à la hiérarchie, aux autres » ; autre exemple, le candidat construit son devoir autour de la seule notion de « valeur » qui est assimilée à un « contexte ». Il propose ainsi une partie sur les « valeurs hygiéniques » puis les « valeurs sportives » pour finir sur les « valeurs citoyennes ». Certains candidats se sont focalisés sur le mot « citoyenneté » et ont, dans ce cas proposé une structure en trois temps en qualifiant cette citoyenneté par l’EPS (un citoyen sain, un citoyen performant, un citoyen responsable par exemple). Cet écueil a souvent été lié à une simplification de la définition de civilité du corps en citoyenneté. Dans le meilleur des cas, le candidat se concentre exclusivement sur la notion de « corps ». Il construit dans ce cas le plus souvent un plan autour de trois types de corps formés (un corps sain, un corps sportif, un corps éduqué).

· La copie commet une erreur significative de bornage. Plusieurs cas sont observés : premièrement, le candidat a omis volontairement à la fois la période du Front Populaire et celle de Vichy au prétexte que cette dernière n’était pas une phase démocratique de l’histoire récente et que, par conséquent, la question de la citoyenneté ne pouvait y être traitée. Le candidat passe alors à côté de l’essence du sujet dû à l’amalgame entre objectif de civilité des corps et citoyenneté. Deuxièmement, le candidat annonce sa partie à partir de 1936 mais ne commence sa démonstration qu’à partir de 1945 (ou après) sans jamais faire référence aux années antérieures à cette date. Enfin, de la même façon qu’il est exigible que le candidat débute son traitement en 1936, il est attendu qu’il poursuive son analyse jusqu’à l’actualité de la discipline. Arrêter son traitement à l’aube des années 2000 par exemple s’avérait sanctionnable. Ce niveau de réponse conduit régulièrement à réduire chaque période à un tout uniforme et monolithique. Ainsi, la première période dépeint la période d’après-Libération comme caricature des 20 ans qui suivent ; la seconde à l’instauration de la 5e République et la dernière à l’époque du premier mandat de François Mitterrand.
· La copie n’apporte pas les preuves suffisantes pour asseoir sa démonstration. Cet écueil est lié à un problème de qualité argumentaire. La copie est descriptive. Le candidat récite ses connaissances sur le sujet mais la démonstration n’est pas réalisée (cf. forme).

· Les termes « conceptions et organisations des pratiques physiques scolaires » sont souvent définis de façon distincte dans l’introduction puis traités dans le devoir sans être différenciés, se résumant souvent à « l’EPS » ou aux « pratiques enseignantes ».

· Dans le meilleur des cas à ce niveau, la copie prend en considération plusieurs aspects de la citation pour tenter répondre à la question, mais les liens opérés sont défaillants lors de l’argumentation. Cet écueil a été souvent lié à une difficulté de compréhension et d’analyse des termes clés du sujet, tels que la civilité des corps ou la domestication du corps… Ici, les termes de la citation sont bien convoqués mais ne servent pas réellement à organiser la démonstration. Le lien valeur-corps restait incontournable.

Le niveau de connaissances présente deux caractéristiques à ce niveau de bandeau : la première relève de la qualité des dites connaissances : sommaires, approximatives, générant parfois des anachronismes, des erreurs historiques. Ces connaissances, mal maîtrisées ont pour conséquence d’affaiblir la qualité de la démonstration. La seconde concerne leur exploitation. Au lieu de rentrer dans l’argumentation, le candidat réalise une énumération de connaissances, certes précises, mais qui ne servent pas le sujet.

· Préconisations pour progresser vers les niveaux supérieurs

Compréhension et traitement du sujet : Il est essentiel de s’entraîner à analyser les termes du sujet et des thématiques du programme. L’écueil est d’apprendre des définitions par cœur sans les interroger et plaquer une définition sans la maîtriser. Il importe alors de comprendre la réponse au sujet comme la présentation d’un ensemble de transformations répondant de processus plus larges, rendus visibles par tel ou tel évènement. Adopter cette attitude casse une écriture des liens de causalités unifactoriels. Le candidat gagnera à identifier l’espace dans lequel l’illustration du phénomène qu’il choisit se présente puis d’en voir les échos possibles – forcément distendus – dans les autres espaces (scolaire, social, disciplinaire, scientifique, etc.).

La citation doit être analysée dans son ensemble et mise en relation avec les éléments de question du sujet. Une citation est souvent un guide sur lequel s’appuyer pour répondre.

Connaissances : rappelons qu’il n’y a pas de passage obligé par telle ou telle nature de connaissances mais que celles qui sont convoquées viennent se mettre au service de la démonstration. Une connaissance peut être précise, détaillée, historiquement parfaitement fondée et, pour autant non pertinente parce qu’elle ne se met pas au service de l’argumentation pour étayer, prouver, contextualiser.

· Niveau 3 de bandeau

Compréhension et traitement du sujet : à ce niveau le candidat démontre, parfois de manière inégale selon les moments du devoir, les articulations entre l’incorporation des valeurs et des codes et les conceptions et organisations de la discipline. Il différencie clairement les termes conceptions et organisations, les fait interagir - à l’aide d’éléments spatiaux, temporels, de travail OU de hiérarchie - pour montrer la dynamique qu’ils induisaient au niveau de l’incorporation de valeurs. Il est en capacité de prouver que les conceptions et les organisations d’une époque s’organisent autour de l’incorporation des valeurs dominantes de la période. Il apporte la preuve de la majorité de ses postulats et mobilise des indicateurs précis pour asseoir sa démonstration. Il parvient à montrer les divergences conceptuelles d’une époque et/ou les différentes approches pédagogiques visant à atteindre les valeurs dominantes. Mais l’analyse de la période actuelle reste souvent moins maîtrisée, faute de temps pour rédiger ou par manque de recul vis-à-vis des faits les plus contemporains. Quoiqu’il en soit, le candidat utilise la citation comme un outil au service de la démonstration.

Les connaissances sont régulièrement précises mais s’amenuisent sur la période actuelle.

· Préconisations pour progresser vers le niveau supérieur

Compréhension et traitement du sujet : il est important d’appréhender la réponse au sujet au-delà de la leçon d’EPS pour prendre en compte également les autres temps scolaires (AS, options…) et/ou en illustrant à travers des activités physiques variées comme y invitait d’ailleurs la question. Un autre aspect à développer est la capacité à confronter les conceptions et les propositions dans les trois dimensions que sont : les textes officiels, acteurs-concepteurs et diversité des pratiques tout au long de la copie.

Une prise de recul et une analyse de la période actuelle en termes d’enjeu scolaire et d’EPS est à construire et consolider. Cette analyse diachronique présentant les différents niveaux de réflexion gagne souvent à être structurée autour d’une problématique surplombante, relevant généralement d’un processus social majeur. La difficulté est alors de tenir ce choix tout au long du devoir, sur le temps contraint.

Connaissances / références : il est attendu, une diversité des connaissances et des références, et notamment, dans le champ de la philosophie. Passer au niveau 4 présuppose en effet une culture générale dépassant la simple révision du programme spécifique de l’écrit 1.

· Niveau 4 de bandeau

Compréhension et traitement du sujet : le candidat montre une capacité à mettre au jour les processus à l’origine du phénomène d’incorporation - à l’aide d’éléments spatiaux, temporels, de travail ET de hiérarchie - en même temps qu’il interroge ces phénomènes dans d’autres temps scolaires que celui des heures obligatoires (l’A.S, la ½ journée de plein air, les options) et (ou) s’appuie sur différentes pratiques physiques scolaires pour illustrer ces processus.

Dans les meilleures copies, les candidats ont été capables, avec lucidité et esprit critique, de discuter des fondements philosophiques et sociologiques qui sous-tendent les processus d’incorporation.

Le candidat a fait régulièrement de la citation un outil pertinent au service de la démonstration.

· Préconisations pour progresser au sein de ce bandeau

Une connaissance maîtrisée des thèses de Foucault ou Vigarello… permettraient en outre une analyse philosophique du sujet.

Une amélioration de l’écriture, style et calligraphie, peut paradoxalement achever l’adhésion du lecteur à la pensée développée par une clarté et une densité louables.

Observations et préconisations sur la forme

· La structure du devoir

Dans l’ensemble, la méthodologie de la dissertation est connue et appliquée. La majorité des candidats présente une introduction, un développement, souvent en trois parties et une conclusion. Il importe de comprendre que la structure d’un devoir s’apprécie dans son entièreté. Il n’est pas de parties du devoir considérées comme plus essentielles que d’autres. De l’introduction à la conclusion, tout doit être tenu de manière équilibrée.

L’introduction : elle est, très généralement, plutôt bien maîtrisée, tant sur la forme que sur le fond. Indéniablement, les candidats consacrent du temps à la mise en forme et au contenu de celle-ci. Une des conséquences du temps passé à la réflexion et à la rédaction de l’introduction est sa longueur. Sans doute, l’accent mis sur la nécessité de définir et d’expliciter les termes clés du sujet puis de les contextualiser a conduit à une sorte d’inflation de définitions. Le sujet 2020 présentait la difficulté d’avoir à déterminer ces concepts clés et à identifier la thèse principale défendue dans la citation. Ce travail d’identification évitait le biais du listage lexical, inefficace et inutilement long. Décliner à l’envi une richesse contextuelle de phénomènes exogènes à la discipline et à l’école, allonge également l’introduction sans apporter de plus-value démonstrative par rapport au sujet.

La phase de questionnement ne peut être constituée d’une cascade de questions généralistes sur l’identité disciplinaire, son rôle social ou ses évolutions conceptuelles. Ce questionnement est une sorte de filtre préalable à la réflexion problématique. Il ne peut être sans rapport avec celle-ci.

Dans nombre de devoirs, l’introduction peut occuper jusqu’à un tiers du volume total du devoir. Le reste du travail, en revanche, ne présente pas la même exhaustivité. Il est assez courant d’observer un délitement dans les parties du devoir qui se traduit, en premier lieu, par une chute quantitative de la production pour aboutir à une dernière partie indigente, voire à une absence de conclusion sans doute liée à une crise de temps.

La conclusion : elle est généralement présente, mais très rarement de bonne qualité. Faute de temps, elle est souvent inachevée ou constitue un simple résumé des parties sans avancer d’ouverture ni élargir la réflexion.

Outre le fait qu’elle réduit l’efficacité du propos, il convient de rappeler qu’une conclusion négligée est préjudiciable puisque sanctionnée par le bandeau de correction. La conclusion doit présenter une logique de synthèse du travail opéré. Cette synthèse, plus ou moins efficace, plus ou moins longue donc, doit correspondre au développement antérieur. Certaines conclusions rédigées, a priori, avant le développement ne permettent pas d’adapter leur contenu aux évolutions de la réflexion qui se font durant l’écriture des parties. Attention donc à ces stratégies. Les conclusions bâclées (quelques lignes sans rapport souvent avec les propos précédents) ont été sanctionnées.

· Préconisations générales pour progresser

Nous invitons les candidats à s’entraîner à écrire en temps contraints et de prendre des repères sur la gestion du temps en fonction de leur rapidité d’écriture dans le respect d’une calligraphie correcte.

En considérant que la structure globale d’une copie s’appuie sur une introduction, un corps de devoir articulé selon plusieurs parties et une conclusion, les correcteurs observent de notables différences d’un niveau de copie à l’autre.

· Situation symptomatique d’une copie de niveau 1 de bandeau

Certaines introductions ne définissent pas les mots clés du sujet.

Pour d’autres copies, on observe un effet d’annonce de l’introduction, qui n’est pas suivi, dans le traitement d’un effort d’argumentation à la hauteur des prétentions initiales. Les liens sont alors, au mieux, formels et ne tiennent pas sur l’ensemble de la copie. Le manque de connaissances empêche souvent toute démonstration cohérente.

· Préconisations pour progresser

Il est nécessaire d’identifier les mots clés du sujet et de la citation afin de les définir puis de les articuler.

Il est primordial de travailler la cohérence entre l’annonce de l’introduction et le traitement dans les parties. Pour ce faire, à la fin de chaque argument, il est heureux de relire sa problématique et son plan pour vérifier la concordance entre ceux-ci, le sujet et la démonstration réalisée. Il est également nécessaire de travailler sur la démonstration d’un propos, sur l’argumentation.

· Situation symptomatique d’une copie de niveau 2 de bandeau

Elles présentent une introduction de forme et de structure acceptables. Celles-ci sont plus récitées que mobilisées au service de la démonstration. Par exemple, les définitions se succèdent jusqu’à provoquer un effet de listage. Les preuves sont insuffisantes. Les conclusions ne font souvent que rappeler ce qui a été dit dans chacune des parties.

· Préconisations pour progresser

Il est essentiel de travailler sur l’interaction des concepts clés du sujet et de la question. Chaque mot clé n’est pas isolé mais relié aux autres pour donner sens à la question. Il est nécessaire de s’entraîner à les faire interagir et placer leur articulation dans un contexte devant, de fait, explicatif.

· Situation symptomatique d’une copie de niveau 3 de bandeau

Les candidats maîtrisent de manière satisfaisante les éléments constitutifs du devoir. Les différentes parties sont quantitativement équilibrées et sont au service de la démonstration. Par exemple, à l’intérieur de chaque partie, le candidat distingue formellement le passage d’un niveau d’argument à un autre, le passage d’une temporalité à une autre, le passage d’un contexte à un autre, d’un indicateur à un autre… La conclusion laisse parfois un goût très scolaire qui ne laisse pas apparaître une lecture critique du travail proposé.

· Préconisations pour progresser

Nous invitons les candidats a conservé une constance dans toutes les parties y compris la troisième qui montre souvent une baisse de qualité démonstrative.

· Situation symptomatique d’une copie de niveau 4 de bandeau

Les candidats répondent aux exigences formelles en les manipulant au service de l’argumentation. Ainsi, le paragraphe de fin de partie amorce le propos de la suivante tout en synthétisant, en quelques phrases, le propos initié dans la partie. La logique de processus à l’œuvre semble alors évidente. La conclusion est formellement structurée selon deux moments : le premier synthétise l’argumentation générale de la copie en réponse au sujet ; le second moment est consacré à une réflexion élargie du sujet en inscrivant celui-ci dans une problématique plus large.

· Préconisations pour progresser

Nous invitons les candidats à développer une conclusion qui dépasse le sujet et permet une ouverture pertinente.

· La qualité démonstrative

La qualité des liens que produit le candidat à travers son écriture lui permet, par exemple, d’utiliser des connecteurs logiques qui débouchent véritablement sur une démonstration et non pas, comme c’est le cas dans nombre de copies, sur une présence formelle de ces connecteurs sans effet sur l’argumentation.

La qualité des liens que propose le candidat influe sur la force démonstrative. Ainsi, les liens avérés, construits, entre les conceptions et les organisations des pratiques physiques scolaires d’une part et les normes, codes ou interdits incorporés par les élèves à travers les apprentissages d’autre part, permet de démontrer l’effectivité de cette incorporation. Ce point a souvent été ramené à une expression simplifiée, voire réductrice… donc erronée.

Très souvent les candidats s’interrogent sur l’optimisation du rapport quantité/qualité dans un devoir. S’il semble avéré que la quantité, en nombre de pages, n’est pas corrélée à la qualité de la production, cette dernière, en revanche, est soumise à la précision du propos et ou, parfois, à sa concision. Les candidats qui choisissent, par facilité, de systématiser une argumentation en la commençant par un contexte général (social, politique, économique…) pour décliner ensuite une réalité scolaire et aboutir aux incidences sur la discipline EPS doivent prendre garde à ce que, quantitativement notamment, les deux premières dimensions contextuelles ne prennent la part la plus importante de l’argumentation. Au sens strict, seul le dernier temps est véritablement une réponse au sujet : il devrait donc être priorisé et occuper la plus grande partie de la démonstration. Les deux premiers sont, potentiellement hors-sujet. C’est davantage le choix pertinent d’un élément contextuel mis en lien avec une réalité de l’EPS qui donnera à l’argumentation toute sa force.

Exemples de niveau 1 :

"Sous Maurice Herzog, il va faire construire des infrastructures pour développer le sport avec la défaite aux Jeux Olympiques de Rome. Pour que chaque élève puisse apprendre à nager, grimper..."

L’articulation entre un élément de contexte (la construction d’infrastructures sportives) et une conséquence sur des contenus enseignés en EPS est totalement absente. Le propos est implicite et contraint le correcteur à déduire l’intention démonstrative. Or, un correcteur ne peut évaluer que ce qu’il lit.

· Durant cette période, Bacquet prend alors place sur le devant de la scène puisque ses idées se généralisent. Il va alors mettre en place en 1965 et en 1975 un système de stage. »

Outre l’erreur historique et la faute dans le nom de Maurice Baquet, le candidat ne caractérise pas la généralisation qu’il évoque, ni quantitativement, ni qualitativement. Le propos reste allusif, il n’y a pas de lien cohérent entre la première et la deuxième phrase. Le retour à la citation est absent.

· Préconisations pour progresser aux niveaux supérieurs

Le candidat est invité à consolider ses connaissances d’écrit 1. Ensuite, il s’agit de trouver des axes de réponses à la question posée (l’idée qu’il veut défendre). Pour chaque axe de réponse, il est essentiel de trouver des arguments, c’est-à-dire des preuves institutionnelles, d’acteurs-concepteurs, de terrain… (issus des connaissances) puis de les illustrer, si possible par des exemples précis (ex : types de méthodes et d’exercices précis…)

Exemples de niveau 2 :

· Les valeurs transmises sont le désir de vaincre et la virilité. Elles permettent d'améliorer la puissance physique en améliorant la puissance morale afin de devenir le meilleur possible, de faire partie de l'élite. De ce fait, l'EPS forme un civil capable de s'intégrer dans la société en s'illustrant ».
La période évoquée ici est le début des années 1960. Le candidat évoque des valeurs et considère que leur évocation est une argumentation en enchaînant par « de ce fait ». Or il ne montre pas en quoi, ni par quelle organisation ces valeurs s’instaurent puis s’incorporent. Le connecteur logique donne l’illusion d’un lien qui, en réalité n’existe pas. Cette manière de procéder correspond à l’un des items du niveau 2 de bandeau : « La copie n’apporte pas les preuves suffisantes pour asseoir sa démonstration. »

· Ainsi Pierre Parlebas va critiquer le modèle sportif mis en place…par le jeu, il va chercher à travailler l’imaginaire des élèves les rendant plus acteurs pour leur faire incorporer des valeurs. »

La connaissance caricaturale des travaux de Pierre Parlebas se double ici d’une approximation entre l’analyse critique de l’auteur et les valeurs supposément défendues par ce concepteur, dans une période qu’il conviendrait d’ailleurs de circonscrire. Le correcteur ne peut qu’inférer le positionnement du candidat par manque de précision et de lien explicite.

· Préconisations pour progresser vers les niveaux supérieurs

Il s’agit dans un premier temps de maîtriser les connaissances suffisantes pour pouvoir les mobiliser. Puis, dans un deuxième temps, de s’entraîner à réaliser une démonstration. Pour cela, pour chaque axe de réponse, il est nécessaire de développer un argument (issu des connaissances du candidat) structuré en mettant en lien les différents points clés du sujet tout en répondant au mieux aux questions : Qui ? Quand ? Comment ? Pourquoi ? Cet argument peut être illustré par des exemples qui rendent le propos plus compréhensible. Ces exemples précis et développés peuvent être issus d’événements politiques, économiques, sociaux, ou de pratique de terrain. La démonstration finit par une mini-conclusion qui réaffirme l’axe de réponse soutenue.

Niveau 3 :

· Ainsi, l’enseignant d’EPS va concevoir ses pratiques physiques scolaires en prenant en compte les valeurs dominantes prônées par la société que sont la force et le courage mais surtout la discipline. Pour ce faire, il va mettre en place un enseignement autoritaire, où il est pour l’essentiel un « commandant », un « démonstrateur », un « chef d’orchestre » (P. Arnaud, 1998). La relation pédagogique est descendante et les situations d’exécution et de répétition sont privilégiées pour corriger les attitudes défectueuses (Fernandez, Construction d’une discipline scolaire, 2004) … »

La démonstration est construite, le candidat établit un lien cohérent entre les valeurs évoquées et les moyens alloués pour les faire incorporer aux élèves. Il choisit de faire cette démonstration par l’indicateur que sont les modèles de transmission pédagogique. Son propos est étayé par deux références précises (auteur, titre, date) et pertinentes (en lien logique avec l’argumentation).

· Préconisations pour progresser vers le niveau supérieur

Nous invitons les candidats à utiliser des arguments dans différents champs en mettant en lumière comment le processus démontré coexiste sous différentes formes dans ces différents champs (disciplinaire, scolaire, social, politique).
Niveau 4 :

· En effet à cette période, les gymnastiques construites occupent la première et majeure partie de la leçon éclectique conformément au règlement Général d’EP, aux I.O de 1945 et 1959. Dans cette gymnastique construite qui propose une conception analytique du mouvement avec « des flexions de jambe » « élévation latérale des épaules », « flexion latérale du tronc » (Seurin, 1949, Vers une EP méthodique) on propose un apprentissage localisé, précis, dosé sur une partie du corps à la fois. On « vise à domestiquer le corps à travers un réseau de normes répressives » qu’il faut absolument respecter. Aussi, l’organisation de l’activité physique proposée est stricte. Comme le raconte J.L Charrière à P. Arnaud dans un entretien publié dans la revue Binet Simon (1988), les élèves sont en colonne, « alignés », en « rang » sous le contrôle permanent du regard des enseignants, notamment durant la « prise en main » (Gomet, 2012, les pratiques des enseignants d’EPS dans le secondaire 1920-1980 une facette peu connue de l’histoire de l’EPS) ». Ces derniers sont d’ailleurs formés dans les IREPS et les ENSEPS en vue de conduire avec vigueur et autorité chaque parcelle des cours d’éducation physique.

Le propos est ici magistralement tenu de plusieurs manières. Principalement, le candidat décrit, par le menu, les processus d’incorporation ainsi que les méthodologies éducatives utilisées. Il diversifie les références sur lesquelles il s’appuie pour étayer son propos. Il reprend, implicitement, de manière sommaire, la thèse de Michel Foucault (1975) analysant les processus à l’œuvre dans les opérations de contrôle des corps portées par de nombreuses institutions

· Préconisations pour progresser au sein de ce niveau

Nous invitons les candidats à utiliser des arguments dans différents champs et notamment philosophique.

· Syntaxe, orthographe

L’écriture, dans sa dimension stylistique, permet d’assurer la fluidité du propos, et d’assurer aux correcteurs une lecture facilitée.

La majorité des copies sont lisibles, avec une orthographe et une syntaxe acceptables. Cependant, quelques copies présentent un niveau de syntaxe et d’orthographe qui ne sont pas acceptables à ce niveau de concours (plus de cent erreurs orthographiques dans une copie de dix pages). Le seuil d’irrecevabilité est atteint lorsque la dégradation de la syntaxe et de l’orthographe est telle qu’elle altère la lecture de la copie ou le sens même de ce qui est produit. Dans certains cas, elle peut être la cause d’une descente de niveau de bandeau de par une perte importante de points.

Des correcteurs ont constaté une tendance à de longues phrases, mal maîtrisées, parfois avec une ponctuation hasardeuse qui, au bout du compte, ne facilite pas la compréhension du propos. De plus la récurrence d’acronymes ou d’abréviations, parfois sans les avoir détaillées préalablement voire relevant d’une optimisation proche de la fainéantise (PPS pour Pratiques Physiques Scolaires), ont rendu la lecture, et donc la compréhension des propos, plus déductive qu’explicite pour les correcteurs.

Préconisations pour progresser : Nous invitons les candidats à s’imposer un temps de relecture complète du devoir. Ce peut être un effort payant eu égard aux erreurs orthographiques, syntaxiques ou autres approximations lexicales.

Il est rappelé que la concision, des phrases courtes, et une ponctuation maîtrisée peuvent être des alliés précieux.

· Calligraphie et lisibilité

L’écriture peut se dégrader au fur et à mesure du devoir sous la pression temporelle. Cependant, un effort de formation des lettres est essentiel.

Préconisations pour progresser : la graphie est un outil de communication avec le correcteur. Il est donc important de s’entraîner à écrire dans un temps contraint en gardant une calligraphie la plus lisible possible. Un effort de présentation et d’aération en sautant des lignes peut également permettre une meilleure lisibilité pour le correcteur. Bref, pour écrire bien, il faut garder l’exercice de l’écriture manuelle.
� La similitude avec la notion actuelle de forme de Pratique Scolaire ne doit pas conduire à leur confusion. Ce terme très actuel peut s’inclure dans la formulation « pratiques physiques scolaires » mais l’inverse n’est pas vrai et anachronique.








